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Non au P. "C." F. ! 
Oui au Parti Communiste 

Marxiste-Léniniste de France ! 
Le congrès ex t r ao rd ina i r e du pa r t i rév i s ionn i s te a re tenu l ' intérêt 

de la grande presse bourgeoise et des organes de r ad i o et té lévis ion, 
c h a q u e j ou rna l i s t e a pa r t i c i pé ac t i vement a l 'opérat ion , en jouant un 
peu c o m m e au t ierce. Les uns donna ient Ma r cha i s • perdant », d 'autres 
le préd isa ient • gagnant ». 

Ma i s ce X X I ' congrès du faux Par t i c ommun i s t e n'a f ina lement 
r ien eu « d'extraordinaire » et les feux de sa r ampe se sont é te in ts 
sans aucune mod i f i c a t i on fondamenta le de la l igne de t r ah i son d u 
marx i sme- l én in i sme que suivent ses d i r igeants , et auss i , i l faut b i en 
le d i re , ses m i l i t an t s de base depu i s ma in tenan t de nombreuses années. 

Qu ' i l y ait eu lut te ent re d iverses l ignes rév i s ionn i s tes , c'est ce r ta in . 
Ma i s au cun représentant du marx i sme- lén in i sme n'est monté à la tr i ­
bune des ass ises de V î t r y . Qu ' y aura i t - i l fa it d 'a i l l eurs ? I l y a main­
tenant l ong temps que les m i l i t an t s c ommun i s t e s ont c omp r i s que la 
dégénérescence du P.«C.»F. était i r révers ib le . L eu r p lace est a i l l eurs . 

Quand ce congrès ava i t été convoqué, le Bu r e au po l i t i que révi­
s ionn is te , a u l endema in du s c ru t i n p rés iden t i e l , v i sa i t à p réc i p i t e r son 
pa r t i dans la vo ie d 'une pa r t i c i pa t i on presque i ncond i t i onne l l e à un 
gouvernement de la bourgeo is ie . Dans ce but, il l ança i t , d 'une par t , 
des p ropos i t i ons retent issantes aux gaul l i s tes, et M a r c h a i s se déc l a ra i ! 
prêt, d 'au t re par t , à r encon t re r le prés ident de la Répub l i que à l 'E lysée. 

A u su rp lus , ces renégats, conséquents avec leur l igne, a l la ient jus­
qu ' à p ropose r de l i qu ide r dé f in i t i vement toute référence au soc ia l i sme , 
dans leur par t i . Cette fois, i l ne fa l la i t p l u s la i sser les por tes • large­
ment ouvertes », ma is i l fa l la i t pu rement et s imp l emen t les supp r ime r . 
C 'éta i t la l iqu idat ion. , , ex t r ao rd ina i r e en effet... d u v ieux pa r t i fondé 
à Tou r s vo i c i b ientôt c inquante-quat re ans. 

Ma i s un « accident de parcours » s'est p rodu i t . Un acc iden t c e l l e s 
grave pou r ces oppo r tun i s t e s enragés, pu i sque se s i tuant s u r leur 
te r ra in de p réd i l e c t i on , dans le d o m a i n e é lec to ra l . 

P lus ieu rs s c ru t i n s par t ie l s lég is la t i f s ont révélé un ef fondrement 
des pos i t i ons du P.-C.»F.. u n sens ib le ren fo rcement de l 'aud ience du 
p a r t i c ompè re d i t > socialiste », une dup l i c i t é év idente du co rp s é lec tora l 
de M i t t e r r a n d qu i n'a pas été • loyal » ! 

Ent re - temps , se dé tou rnan t des jeux nauséabonds de tous ces 
po l i t i c i ens , des ouv r i e r s comba t i f s ont engagé des lut tes de classe 
réso lues, en d i f fé rentes c i r cons tances et rég ions, ma is p lus spéc ia lement 
con t r e les l i cenc iements . 

Auss i , sous la doub l e p ress i on de la « douche » des résu l tats clec-
l o raux funestes et des exigences lég i t imes des t rava i l l eurs en lutte, 
les m i l i t an t s de base et cadres i n te rméd ia i r e s du pa r t i rév i s ionn is te 
se sont- i ls émus de l 'o r ientat ion « extraordinaire » fixée au congrès 
par leurs d i r igeants . 

Ces de rn ie r s , en oppo r tun i s t e s expér imentés , ont auss i tôt senti le 
vent et. t ro i s semaines avant l 'ouverture, ont lancé l 'opérat ion cons i s tant 
à se dédouaner s u r le dos de leurs compères soc ia l i s tes . 

Que lques m in imes concess ions ont été lâchées... on a repar lé de 
* socialisme ». o n a r em i s en p lace les portes enlevées, en ayant so in 
de les la isser tou jours auss i la rgement ouvertes qu 'auparavant , o n s'est 
ré fé ré au « manifeste de Champigny » et « l'extraordinaire » congrès 
n'a f ina lement accouché que d 'une nouve l le s ou r i s rév i s ionn is te . 

Depu i s 1956, c'est a i n s i . Le Pa r t i « c ommun i s t e » f rança i s n'a p lus 
r i en de « communiste ». Ses congrès ne sont p lus qu 'ass ises dest inées 
à en té r ine r le ren iement comp le t des p r i n c i pes de M a r x et de Lén ine 
et à p r ône r la vo ie « majoritaire » que le vieux rév i s ionn is te Kau t s k y 
opposa i t à la révo lu t ion p ro lé ta r i enne . 

Ma i s i l y a ac tue l lement en F r ance un fait nouveau que nos lecteurs , 
amis et camarades ont sans dou te d iscerné. L 'essor du • Parti commu-

(Suite page 4) 



D HUMANITÉ SBrouge 
Les réuisionnistes français 

Défenseurs du colonialisme 
Dans le précédent numéro de •• l 'Humanité rouge », nous avons rappelé 

le rôle sanglant qui tut celui des socialistes et de Mitterrand en particulier 
lors de l'héroïque guerre de libération du peuple algérien. Nous allons 
aujourd'hui aborder l'attitude passée et présente des révisionnistes du 
P.« C. »F. vis-à-vis du colonialisme. 

Dans la quest ion co lonia le, il y eut 
d'autres pol i t ic iens qu i agirent avec 
davantage de dupl ic i té que les soc i a ­
l istes et cer tes sans recour i r aux 
mêmes brutal ités ignobles, ce qui ne 
les empêcha pas d'être e f f i caces dans 
le s ens des intérêts de la bourgeois ie 
française. 

C e sont les dir igeants du Part i 
« Communis te - f rançais, traîtres aux 
enseignements de Lénine sur la ques­
tion co lon ia le et renégats des pr in­
c ipes marxistes- léninistes. 

Depu is qu'en 1971, l'Humanité rouge 
a publ ié que lques feui l lets dest inés 
à dévoi ler leur comportement exact 
face au mouvement nat ional du peuple 
a lgér ien, i ls se sont démenés fébri­
lement pour d iss imuler ou déformer 
et min imiser la vérité histor ique ac­
c rochée à leurs basques comme une 
cassero le bruyante. 

Ma is i ls n'ont fait que s'enferrer 
davatange. 
Dans les Cahiers de l'Institut Maurice 
Thorez de mars-avri l 1972, E l le Mignot 
qu i « assista » le jeune Parti c ommu­
niste a lgér ien d 'octobre 1934 à 1938 
et s 'occupe encore, actuel lement, 
avec le Dr Hadjeres du « Parti de 
l'Avant-Garde socialiste », à peine 
p lus influent en France qu'en A lgér ie , 
publ ia un long et éloquent art ic le 
sous le titre « La guerre coloniale 
d'Algérie ». 

Prenant pour base de son argumen­
tation (en 1972 !!!) la théorie as si m i-
lat ionniste de Thorez sur «l'Algérie 
nation en formation » et prétendant 
l 'Algér ie « nation enfin constituée » 
seulement à travers la guerre révolu­
tionnaire, Mignot tenta de piètres ex­
p l i cat ions sur que lques points préc is . 

Pour la première fois, réapparut 
sous sa p lume un passage de la 
« Déclaration du P.C.F. du 8 novembre 
1954 », passage qu i avait été depuis 
lors systématiquement censuré par 
ses propres auteurs et que l'Humanité 
rouge avait pert inemment rappelé et 
c r i l iqué en 1971. 

i Fidèle à l'enseignement de Lénine, 
proc lamait ce texte, rédigé à propos 
du 1 " novembre 1954, le P.C.F. qui ne 
saurait approuver le recours à des 
actes individuels susceptibles de taire 
le jeu des pires colonialistes, si même 
Hs n'étaient pas fomentés par eux... » 
(suivait le bla-bla habituel sur une 
prétendue sol idar i té avec le peuple 
algérien). Vo i là . Se lon les dir igeants 
du PCF , les premières act ions patr io­
tiques pouvaient très b ien êtres fo­
mentées par, « les pires colonialistes »! 

Et sans parvenir à expl iquer ce l te 

analyse totalement erronée des évé­
nements du 1" novembre 1954, Mignot 
tenta de justif ier l ' injustif iable par 
cette dérobade fa l lac iac ieuse : 

* ... Un parti communiste dévelop­
pant son action dans un grand pays 
impérialiste doit parfois ruser avec 
l'ennemi de classe et tourner les piè­
ges de censure, ... développer sa 
propagande en trouvant les moyens 
les plus adéquats pour cela. » Pi teuse 
expl icat ion, en vérité.... 

P lus loin, Mignot tenta auss i de 
pla ider en faveur de la pos i t ion adop­
tée par son parti quand le groupe 
par lementaire communiste vota « les 
pouvoirs spéciaux" à Guy Mollet, le 
12 mars 1956. 

R ien de convaincant, ici encore, 
dans la dér iso i re tentative du porte-
parole révis ionniste de rejeter toute 
la responsabi l i té de cette affaire sur 
Guy Mol let. Comme si le P.C.F. igno­
ra i t à l 'époque, la dupl ic i té de c e 
« gérant loyal du capitalisme » et 
comme s'i l n'avait pas déjà eu à faire 
preuve de la plus é lémentaire v ig i­
lance vis-à-vis d'un gouvernement 
composé d 'act i fs comp l i ces du co lo­
n ia l isme I Ma is c e n'est pas tout. 

Mignot a essayé de « récupérer » 
à l'actif de son part i les gestes cou­
rageux de jeunes soldats, très peu 
nombreux d'ai l leurs, qu i refusèrent de 
tirer sur les patr iotes algér iens. Ma is 
le plumitif révis ionniste a fait preuve 
de maladresse dans son mensonge. 
Evoquant l'attitude d 'A lban Uech t i , il 
c i ta la lettre que c e jeune soldat du 
contingent adressa le 2 juil let 1956 au 
président d e la Républ ique pour ex­
p l iquer son refus de part ic iper aux 
opérat ions en A lgér ie . 

Or nous savons qu'à l 'époque A lban 
L iecht i tut cr i t iqué sévèrement au 
niveau du Comi té central du P.C.F., 
y compr is par Maur i ce Thorez en 
personne .Et vo i là que notre Mignot , 
peu prudent, invoque un d iscours 
p rononcé par le secréta ire généra l 
du part i en s'efforçant de le relier 
aux refus de quelques soldats, issus 
des jeunesses communistes, d 'a l ler 
combattre en A lgér ie . 

Ma is c e d iscours date... du 30 dé­
cembre 1960 ! C 'est-à-dire d 'une date 
postér ieure de quatre ans et demi *(l) 
à ce l le où L iecht i adopta son attitude 
courageuse. 

En vér i té le P.C.F. attendit p lus 
d'une année entière avant d e com­
mencer , très modestement, la popu­
lar isat ion de c e geste. Une intense 
lutte de l ignes sur cette quest ion op­
posa aux dir igeants nombre de mi l i ­

tants de base, y compr i s la mère et 
la fami l le d 'A lban Liecht i . Et nous ne 
redoutons aucun dément i , ayant dans 
nos rangs des témoins directs de ces 
faits. 
Enfin on peut remarquer avec intérêt 
que Mignot s e garde b ien d'évoquer 
les act ions en A lgér ie des camarades 
comme Fernand Yveton, et plusieurs 
autres, dont le P.C.A. et le P.C.F. ten­
tèrent de récupérer l 'héroïsme et les 
sacr i f ices suprêmes. C'est là, év idem­
ment, que la posit ion du P.C.F. est 
intenable. Nous aurons l 'occas ion d'y 
revenir et d e faire toute la lumière... 

Ce c i dit. les dir igeants du P.C.F.. 
Marcha i s à leur tête, ont-i ls changé ? 

Nous n'évoquerons pas leur més­
aventure de l'O.R.P. (Organisat ion de 
la Résrstance populaire) qu i tourna 
à la débâc le quand, en 1965. ils en­
visagèrent de soulever le peuple algé­
rien contre le président Boumediène. 
Ils en sortirent p lus r id icules que 
jamais. 'Mais, aujourd'hui, en 1974 ? 
Eh bien, nous avons pu remarquer 
l 'absence de toute référence aux tra­
vai l leurs Immigrés dans le - Projet de 
résolution » soumis à la d i scuss ion 
préparant leur 21* congrès * extra­
ordinaire ». Nous verrons s i ce der­
nier a eu l' idée de réparer cette 
énorme - g a f f e » (en vérité, manifes­
tation spontanée de l ' idéologie révi­
sionnistes) (1). 

Ce s temps derniers, nous les avons 
vus déployer de grands efforts pour 
gagner la conf iance des peup les du 
tiers monde. Et sans cloute ce la 
concerne-t- i l d 'abord et, avant tout, 
ces peuples eux-mêmes, auxquels 
nous ne nous permettrons de donner 
aucun consei l qui prendrait l'aliure 
d'une Ingérence dans leurs propres 
affaires. 

Ma i s ic i même, en France, nous 
avons le devoir de démasquer ces 
faux amis des peup les naguère oppr i ­
més par l ' impérial isme, amis vérita­
b les par contre des Mitterrand et 
autres soc ia l i s tes aux vie i l les t radi­
tions colonia l istes. Vo ic i justement un 
exemple concret : 

Mess ieurs les dir igeants r évis ion-
nistes, nous vous posons une ques­
t ion : 

«Pourquoi donc votre quotidien, 
« L'Humanité », a-t-il publié le 14 oc­
tobre, sans aucun commentaire, l'In­
formation suivante : Manifestation des 
harkis. Un millier de personnes ont 
participé, samedi, à la manifestation 
organisée à Paris par la Confédération 
des Français musulmans rapatriés 
d'Algérie, pour soutenir les huit harkis 
qui font la grève de la faim. » 

N'eût-il pas été plus opportun de 
dénoncer la comp la i sance de l'ex-
O.R.T.F. envers c e s anc iens ko l labos, 
tort ionnaires de leur propre peuple 
comme le furent chez nous les mi l i ­
c iens ? N'eût-il pas été plus juste de 
dénoncer l ' intervention du généra l 
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Massu sur les antennes nationales, 
dest inée à soutenir, au nom de l'ar­
mée française, ces cr imine ls bapt isés 
pour la c i r cons tance «entants de la 
France ». Ignoreriez-vous qu'actuel le­
ment I ' O J A . S . a monté avec certains 
de ces hark is une organisat ion bap­
tisée •< S.O.A. » (soldats de l 'opposi­
tion algérienne) qui revendique les 
attentats cr imine ls et meurtriers de 
Marse i l le , contre des A lgér iens ? 

Et pourquoi dans L'Humanité du 
21 oc tobre réc id ivez-vous en publiant 
à nouveau sans commenta i re l'infor­
mation qu i suit : 

« M. Valéry Giscard d'Estaing a dé­
légué ce matin son chef de cabinet, 
M. Philippe Sauzay, à l'église de la 
Madeleine, pour rendre visite aux 
harkis qui observent une grève de la 
faim depuis près d'un mois. 

»M. Sauzay avait pour mission 
indique-t-on, de se rendre compte de 
leur état et de leur situation et de 
leur confirmer l'intérêt que le prési­
dent de la République porte person­
nellement au problème des harkis. » 

'Mais comme vous ne répondrez 
pas à nos quest ions, fa isons- le pour 
vous. Vos art ic les popular isant l 'action 
des hark is n'ont d'autre but que de 
gagner les suffrages des é lecteurs 
qu ' i l s sont, a insi que ceux de certains 
de leurs amis « rapatriés ». 

Voi là où conduit la trahison des 
pr inc ipes marxistes- léninistes I 

Ma i s voyons maintenant l'attitude 
révis ionniste vis-à-vis des peup les de 
ces co lon ies que la bourgeois ie a 
qual i f iées de «départements et terri­
toires d'outre-mer ». 

F IDELES A E U X - M c M E S 

Tout comme i ls s 'opposèrent hier 
dans les faits à la lutte du peuple 
algér ien pour son indépendance na­
tionale les dir igeants du P.- C . »F. 
s 'opposent aujourd'hui à l ' indépen­
dance nationale des prétendus D O M 
et T O M el cherchent à y perpétuer 
le co lonia l isme. Tout comme leur 
compère Mit terrand qu i déclara i t 
récemment à la Guade loupe : 

« Mon seul souhait est que les peu­
ples guadeloupéen et français restent 
ensemble », i ls sont eux auss i pour le 
maint ien du colonia l isme. 

Dans leur « programme commun », 
i ls exc luaient l ' indépendance natio­
nale et déclaraient : « La Guadeloupe, 
la Guyane, la Martinique et la Réu­
nion seront érigées en collectivités 
nouvelles prévues par l'article 72 de 
la Constitution ». Ils cherchent à ré­
éditer c e que la bourgeois ie française 
tenta de faire en A lgér ie en mettant 
en p lace une assemblée fantoche 
dans le cad re de l'Etat français. 

Ils parlent de permettre aux peuples 
des « DOM et TOM » de « gérer eux-
mêmes leurs propres affaires » mais 
ce ne sont là que des paro les car 
comment gérer soi-même ses affaires 
s i l'on n'est pas indépendant ? 

Ils parlent de la m ise en p lace 
d'une « assemblée ayant pour but 
l'élaboration d'un nouveau statut 
qu'elle discutera avec le gouverne­
ment •» f rança is c e qui en c la i r signif ie 
que cette assemblée aura pour fonc­
t ion d 'obéi r aux ordres du co lon ia­
l isme. C'est encore de l 'assimil iat ion-
nisme à 1 00%. 

Or le sort des peuples oppr imés 
par le co lon ia l i sme français ne peut 
être déc idé que par ces peuples eux-
mêmes, eux seu ls doivent être maîtres 
de leur dest in. Aucun gouvernement 
français n'a à intervenir dans leurs 
affaires .Ils doivent être totalement 
indépendants. Toute autre attitude ne 
peut qu'aboutir à les maintenir sous 
le joug co lon ia l . C e que veulent au­
jourd'hui les révis ionnistes, à qu i l'his­
toire concrète de la Révolut ion natio­
nale du peuple algér ien n'a déc idé­
ment r ien appr is I 

(1) C'est article esi rédigé avant la tenue du 
21* congrès du P . - C F . 



• HUMANITÉ IM rouge 

GEORGES MARCHAIS VU PAR GEORCES MARCHAIS 
Déc i demmen t , le l i v re des réac­

t i onna i res Ha r r i s et S cdouy s u r le 
pa r t i de Georges Ma r cha i s f o u rm i l l e 
d ' i nd i ca t i ons intéressantes s u r l'es­
p r i t et la men ta l i t é des d i r i geants 
rév i s ionn i s tes d u P.«C.»F. Le seu l 
fa i t d ' ouv r i r toutes grandes les por­
tes d 'un pa r t i qu i se d i t enco re 
c ommun i s t e (pour c o m b i e n de 
temps ?) à des h i s to r i ens bourgeo is 
don t un a u mo i n s a appa r t enu à 
l'O.A.S., en d i t l ong su r l ' idéo log ie 
de ces d i r i geants t ra i t res à la c lasse 
ouv r i è re . Ma i s i l y a m ieux : sou­
c ieux de sédu i re par tous les 
moyens ses ma î t res bourgeo is , Geor ­
ges Ma r cha i s se déshab i l l e et trace 
avec comp la i s ance sa b iog raph ie pas 
pa r t i cu l i è r emen t re lu i sante . C'est 
a lo rs qu ' a r r i ve le f ameux et honteux 
ép i sode de la « réqu i s i t i on ». Nou s 
avons i c i même, à p lus ieurs repr i ­
ses, démasqué le vé r i t ab l e compor ­
tement d u secré ta i re généra l d u 
P.«C.»F. d ' au j ou rd ' hu i : Georges 
Ma r cha i s ne fut r i en d 'autre qu 'un 
t r ava i l l eu r vo lon ta i re en A l l emagne 
nazie. S i ce r t a i n s ava ient encore des 
doutes, Georges Ma r cha i s , par ses 
exp l i c a t i ons ma lad ro i t e s et embar ­
rassées, appo r t e r a b ien des éc la i r ­
c i ssements . E n effet, i l tente d'excu­
se r son compor t emen t en exp l i quant 
sa « personna l i té » d 'a lo r s : ma lheu­
reusement pou r lu i , « ça co l l e » tout 
à fait avec le personnage qu ' i l nous 
déc r i t d 'être pa r t i vo lon ta i r ement 
en A l l emagne car , c o m m e i l le d i t 
l u i même, c'est en 1943, une fo is en 
A l l emagne o ù les t r ava i l l eu r s vo lon­
ta i res pouva ient c i r cu l e r l i b rement . 

C o m m e i l le d i t lu i -même, M a r ­
cha is , avant et pendant la deux ième 
guer re mond ia l e , est avant tout 
« a-po l i t ique » au p lus mauva i s sens 
du terme, c o m m e ne va pas t a rde r 
à le m o n t r e r son a l t i t ude pendant 
l 'occupat ion et la rés is tance. E c o u ­
tons ses propres" aveux (nous som­
mes en 1940) : 

« ... Je suis entré dans une usine 
de Villacoublay, qui travaillait pour 
l'Allemagne, bien entendu, comme 
toutes les entreprises. Là, je suis 
resté un certain temps... Je n'étais 
toujours pas syndiqué, ni spéciale­
ment politisé. » 

Tous les ouv r i e r s révo lu t i onna i res 
qu i ont vécu le F r on t popu l a i r e et 
l ' occupat ion savent qu ' i l fa l l a i t être 
vér i tab lement un é lément a r r i é r é 
de la c lasse ouvr iè re pou r n 'avoi r 
été ni po l i t i sé ni même synd iqué en 
1940. E t même s o r t i r le d imanche 
que : 

« ... Brusquement, un jour, nous 
avons découvert la réalité nazie. » 

Ju squ ' a l o r s le j eune Georges Mar­
cha is n'avait d on c pas encore p r i s 
consc ience de la • réa l i té naz ie » 
( comme i l d i t ) . O n pou r r a i t s 'atten­
d re à ce qu ' à pa r t i r de c e moment -
là le j eune Ma r cha i s , c o m m e beau­
c oup de jeunes pat r io tes , fasse tout 
pou r lu t te r con t r e la bête i m m o n ­
de... M a i s non , vous n'y êtes pas. 
Ap rès a vo i r p u ren t re r en F r ance 
tout à fait l i b r emen t , avec l ' accord 
des naz is . Ma r cha i s n'a qu 'une hâte, 
se cache r : 

« Je venais donc de passer quatre 
mois en Allemagne... Je suis arrivé 
à Paris, bien décidé à ne plus re­
tourner à Augsbourg... Mais com­
ment faire ? Je ne connaissais, en­
core une fois, aucune filière de 
résistance. Un copain qui avait 
réussi à se faire réformer en Alle­
magne et qui était revenu m'a don­
né un " tuyau " : l'adresse d'un 
médecin, dans le XVI" arrondisse­
ment, qui aidait, parait-il, les gens 
dans ma situation à ne pas retour­
ner en Allemagne... C'était un vieux 
docteur à l'époque... Il est sûrement 
mort aujourd'hui... Il a été décoré 
à ta Libération... Il m'a fait un certi­
ficat de maladie qu'il a renouvelé 
pendant trois mois et demi. Jus­
qu'au jour où il m'a dit qu'il ne 
pouvait plus rien faire. A partir de 
là, je me suis caché... A la campa­
gne. J'ai travaillé dans des fermes... 
jusqu'à la Libération. » 

Pauvre Marcha i s , que la résis­
tance n'est pas al lée che rche r ! E n l i n 
à la L i b é r a t i on la guer re s'est b i en 

passée pou r l u i , i l a sauvé sa peau 
pendant que n o m b r e d 'héro ïques 
rés is tants donna ien t leur v ie pou r 
* des l endema ins qu i chantent ». 
C'est a lo rs , à la L i bé ra t i on , que 
Georges Ma r cha i s se « po l i t i se »... 
ce qu i est n o r m a l p ou r un a r r i v i s t e : 

« Alors là, je commençais quand 
même à me politiser. S'est posée à 
moi ta question d'adhérer au Parti... 
Dans l'entreprise où j'avais retrouvé 
du travail, il y avait pas mal de 
communistes. Le Parti était puissant 
à la Libération, vous savez cela... » 

M a i s un a r r i v i s t e qu i fait des ma­
nières, écoutez-le (sans r i re ) : 

« — Vous avez donc adhéré ? 
— Non, justement... Je me di­

sais : 
« Ce n'est pas juste d'adhérer en 

ce moment. J'aurais l'impression de 
voler au secours de la victoire... » 
J'ai attendu 1947, quand les minis­
tres communistes ont quitté le gou­
vernement... » 

Vo i l à pou r le passé. A pa r t i r de 
ce moment- là soutenu p a r Tho r e z l e 
ca r r i é r i s te Ma r cha i s va g r a v i r éche­
lon ap rès éche lon pou r f i gu re r en­
f i n au l endema in du X X ' Congrès 
kh rouch t chév i en du P C U S : 

« Je suis venu au travail de direc­
tion après le XX' Congrès du PCUS, 
qui a donné un coup d'arrêt au cul­
te de la personnalité ». 

Tota lement imprégné d 'une men­
ta l i té bourgeo ise , to ta lement é t ran ­
ger et ennemi de l ' idéologie révolu­
t i onna i re de l a c lasse ouv r i è re , 
Georges Ma r cha i s ne va pas avo i r 
de ma l à se f o rme r a u mou le des 
permanents bu reauc ra t i ques . C'est 
a ins i qu ' i l a r r i v e avec l 'appui de 
M . Tho r e z au Com i t é Cen t r a l où il 
ne va pas t a rde r à se révé le r com­
me un v ra i leader rév i s ionn i s te : 
d 'aut res sans dou te n'ont pas au­
tant de fac i l i té que lu i pour a l l e r le 

Ap rès la grève générale déc len­
chée par les centres de t r i , les chè­
ques pos taux déc iden t dans un vote 
à ma i n levée de se met t re en grève 
le m a r d i 22 oc tobre . 

Les d i r i geants synd i caux nous 
font op te r pou r la grève reconduc-
t ib lc , soi-disant pou r in téresser les 
grév is tes au dérou lement des opé­
rat ions, a lo rs qu 'en dé f in i t i ve cette 
f o rme de grève ne fait que d iv i ser 
et essouf f le r une grève, p lu tô t qu 'au­
t re chose. 

Me r c r e d i 23, p r em i e r j o u r de grè­
ve, p reuve de l 'ext rême comba t i v i t é 
des grév istes, une fo r te ma jo r i t é du 
pe rsonne l grév i s te se re t rouve à 
7 heures du ma t i n au p iquet de 
grève. 

Les d i r e c t i ons synd ica les ava ient 
déc idé de r éun i r les grév is tes par 
cen t re (pour d iv i se r ) . Ma i s , s u r p r i s 
p a r le nomb re et la comba t i v i t é des 
grév is tes act i fs , i ls déc idèrent d e ne 
r ien fa i re du tout. 

Dès lors . Mes grévistes n'ont n i 
d ro i t à la paro le , ni in i t i a t i ve . Les 
déc is ions sont p r i ses et entér inées 
p a r l ' in tersynd ica le , a u g rand mé­
pr i s des intéressés. 

L ' idée d ' un com i t é de grève est 
lancée par que lques grévistes non 
synd iqués . L a d i r e c t i on C.G.T. s'op­
pose v i o l emment à cette idée et 
re fuse la paro le aux grév is tes. Une 
emp loyée est ce in tu rée et f rappée 
p a r des cégét istes, a l o r s qu 'e l l e vou­
la it pa r l e r a u com i t é de grève, de­
vant les grévistes (un cégét iste se 
fait engueu ler par ses chefs parce 
qu ' i l soutenai t l ' idée !). 

So l i da i res , nous r ipos tons , ma is 
nous nous fa isons ousp i l l e r ! Aux 
c r i s de «avec les synd icats», les f l ics 
synd i caux hu r l en t p ou r c o u v r i r le 
débat . Nou s r épondons par : « Avec 
les grévistes ». 

Une tendance se dégagea pou r le 
c om i t é de grève. Ma i s la d i r e c t i on 

p lus lo in poss ib le dans l 'oppor tu­
n i sme et la se rv i l i t é vis-à-vis de la 
bourgeo is ie ; les p lus anc iens d i r i ­
geants sans dou te sont gênés p a r 
les b r ides de ma r x i sme qu ' i l s ont 
pu acqué r i r dans le passé, ce qu i 
ne les rend d 'a i l l eurs que p l u s cou ­
pab les de l 'access ion d ' un M a r c h a i s 
à la tête du P C F . D'autant p l u s 
qu ' i l s vont le su i v r e et l 'a ider avec 
d i l i gence dans sa tâche d'agent d e 
la bourgeo is ie : écoutez ce qu ' i l l eur 
d i t au l endema in des « p rés iden­
t ie l les », cet é lec tora l i s te invétéré, 
a l o r s qu ' i l v ient de regonf le r le P S 
par une a l l i ance sans p r i n c i pe avec 
M i t t e r r a nd : 

« Qu'est-ce que je leur ai dit, aux 
camarades, à ce Comité central ? Je 
leur ai dit ceci : "Aujourd'hui, l'in­
fluence du Parti est au-dessus de 
son score électoral (5.200.000 voix 
aux législatives de 1973), car le sys­
tème électoral, le découpage nous 
défavorisent. C'est un fait... 

« C'est aussi un fait que nous 
sommes un grand parti : 400.000 
membres, 21.000 cellules, etc. 

« Mais, malgré cela, nous som­
mes incapables de réaliser tout 
seuls les transformations que nous 
souhaitons. Se pose donc le problè-
de savoir avec qui s'allier... En l'oc-
cttrence, le Parti socialiste et les ra­
dicaux de gauche... Résultats aux 
présidentielles : 49,2 % des voix : 
13 millions d'électeurs ont voté 
pour nous... » 

C o m m e un m a r c h a n d ra i sonne et 
ca l cu le en sous, un rév i s ionn is te 
ra i sonne et ca l cu le en bu l l e t i n s de 
vole, l og ique qu i n'a év i demmen t 
rien à vo i r avec le marx isme- lén i ­
n isme, et qu i condu i t tout na ture l ­
lement ceux q u i en usent à a l l e r tou­
j o u r s p lus bas dans le dé fa i t i sme, 
le pess im i sme et au fond la t rah i -

C.G.T. envo ie ses « flics » pou r sur­
ve i l l e r et tenter d ' i so le r les « contes­
tata i res ». Des bonzes C.G.T., qu i ne 
t rava i l lent même pas aux « chè­
ques ». nous su ivent c o m m e une 
o m b r e ! 

I ls nous accusent d 'ê t re payés p a r 
la d i r e c t i on ! P A Y E R P O U R Q U O I ? 
P O U R V O U L O I R U N C O M I T E D E 
G R E V E ?! 

L o r s des A.G., un « c o r don san i ­
ta i re » C.G.T. nous isole pou r ne 
pas c on t am ine r les aut res . Dès lo r s , 
la d i r e c t i on de la grève est refusée 
aux emp loyés . Les d i r i geants syn­
d i caux p rend ron t « l ' i n i t i a t i ve »... 
C'est-à-dire n'en p rend ron t pas du 
tout. I ls « to lé re ront » le p iquet d e 
grève, ma is à c ond i t i o n qu ' on ne 
fasse r ien , qu ' on ne d i se r i en ! Aux 
grév is tes qu i essayent de ra l l i e r les 
non-grévistes p a r la persuas ion , i l s 
répondent : • Non , su r tou t pas d ' in­
c ident , fa i tes une haie d ' honneu r s i­
lencieuse, ça les impress i onne ra ! » 
Amen .' 

Le s d i r e c t i ons synd ica les , avec la 
C.G.T. en tête, o rgan isent la décon­
fiture de la grève, en refusant la 
pa ro l e aux grév istes, en leur refu­
sant l ' i n fo rmat ion et l 'o rgan isat ion. 
Des so i -d isant réun ions sont o rgan i ­
sées, ma is sans la présence du per­
sonne l , c a r i l n'est pas inv i té ! Ce la 
évi te les ques t ions embar rassan tes , 
et c o m m e ce la , les cégét istes pour­
ront se van te r d 'être les seuls d i r i ­
geants de la grève. Au fai t , les d i r i ­
geants de qu i ? et su r tou t de quo i ? 
E t pu is ensu i te , i ls au ron t le tou­
pet, p ou r redore r leur b lason, de 
mett re l 'échec de la grève su r le 
dos de la non-par t i c ipa t ion des tra­
va i l leurs . 

L a d i r e c t i on C.G.T., a i n s i que tou­
tes les d i r e c t i on s synd ica les , sont 
des b r i seu rs de grèves. C a r i ls refu­
sent l 'autor i té des t rava i l l eu r s dans 
la grève, c f imposent ce l le de ca -

son des in térêts révo lu t i onna i res 
du pro lé ta r ia t . 

« Alors, j'ai dit aussi cela au Co­
mité central et je le redis dans le 
Parti, partout où je vais : "Que ce­
la nous plaise ou non, il n'y a pas 
aujourd'hui en France de majorité 
qui souhaite "passer à la construc­
tion d'une société socialiste". Je dis 
aux militants : "Si nous nous bat­
tons sur ce mot d'ordre, vous allez 
fêter le 100* et même le 150e anni­
versaire du Parti dans l'opposition... 
Vous et vos enfants... Et la bour­
geoisie continuera de diriger le 
pays..." » 

C a r en f i n la conc l u s i on log ique 
de tout ce la c'est q ue pou r gagner 
des voix i l faut s 'a l l ier , c'est-à-dire 
en réa l i té s 'a l igner s u r les représen­
tants les p lus ép rouvés de la bour ­
geois ie monopo l i s te , non seu lement 
les soc ia l i s tes , ma is auss i les gau l ­
l istes et p ou r quo i pas dema i n su r 
G i s c a r d ? Pu i squ ' au fond le pro­
g r a m m e de M a r c h a i s c'est tout s im ­
p lement ce lu i de ses ma î t res bour­
geois c omme le mon t r e l 'éloge qu ' i l 
Tait de la •• pa r t i c i pa t i on » gaul l i s ­
te : 

« Ce que veulent les Français, 
c'est être partie prenante dans ta 
vie sociale, politique, économique 
et culturelle... Ils veulent "partici­
per"... Ce n'est pas pour rien si le 
général de Gaulle a employé le mot 
de "participation"... Il était intelli­
gent, de Gaulle... C'était un bon 
mot, il l'a bien senti... Et faire par­
ticiper les gens, ce n'est pas si sim­
ple. Nous en avons l'expérience 
dans nos municipalités. Les ou­
vriers, nos électeurs, nous disent : 
"On vous a élus, faites votre bou­
lot..." » 

Sans commenta i re . . . L i sez G . Ma r ­
cha i s p a r lu i -même et vous ver rez 
que ce leader rév i s ionn i s te est un 
t r a î t r e à la c lasse ouvr iè re , un agent 
d e la bourgeo is ie dans les rangs ou ­
v r i e r s depu i s le début , et auss i un 
pet i t h omme q u i n'a j a m a i s rien eu 
à vo i r avec un c ommun i s t e . 

d r e s d i r i geants déc idan t de tout, a u 
g rand mép r i s des t rava i l l eurs , p ou r 
m ieux saboter les luttes. 

I ls rejettent l ' idée fondamenta le 
du comité de grève, qu i doit regrou­
per les t rava i l l eurs synd iqués et non 
synd iqués , les p lus ac t i f s et les p lus 
déc idés , en tenant c omp t e seule­
ment de la consc ience de c lasse et 
du dés i r de se r v i r les in térêts des 
t rava i l l eu rs . 

A u j o u r d ' h u i , samed i 26, les négo­
c ia t ions , cheva l de ba ta i l l e usé des 
synd i ca t s antiotÇvriers, ont débuté : 
la repr ise est annoncée . L a grève v a 
ê t re vendue pou r des mie t tes . L e s 
d i rec t ions synd i ca les et autres , ont 
t rah i une nouve l le fo is . 

M a i s nous, employés des chèques 
pos taux , nous découv rons le v ra i 
j eu des rév is ionn is tes qu i d i r igent 
la C.G.T., et nous pouvons d i r e aux 
t ra i t res qu i sabotent la grève des 
chèques que nous les ha ïssons 
c o m m e le pat ronat , et que nous les 
comba t t r ons c omme nous combat­
tons les ch i ens du cap i t a l . 

T r ava i l l eu r s , t rava i l leuses des 
P.T.T., démasquons les d i r e c t i ons 
synd ica les t ra i t res . A pa r t i r de main­
tenant, préparons-nous à mener des 
luttes très importantes en les déci­
dant et les dirigeant nous-mêmes ! 

P R E N O N S N O S A F F A I R E S E N 
M A I N ! 

En avant, travailleurs des P.T.T. ! 
P.T.T. ! 

— Pas de sa la i res i n fé r i eu rs à 
t 700 F ; 

— 200 F de p l u s p a r mo i s ; 
— T i t u l a r i s a t i on des aux i l i a i r e s . 
Imposons nos revend ica t ions par 

des fo rmes de lut tes adéquates : 
c om i t é de grève, o c cupa t i on , e tc . 

Des grévistes sympathisants 
avec H.R. 

Le 26 octobre 1974. 

PARIS C H E Q U E S (XV e) 
LES DIRIGEANTS C.G.T. 

CONTRE LE COMITE DE GREVE 



C O M M U N I Q U E 

aux grévistes de plus 
en plus nombreux 
L e Bu r e au po l i t i que d u Pa r t i c ommun i s t e marx i s te- lén in i s te de 

F r ance e x p r ime son sou t i en sans réserve aux ouv r i e r s et t r ava i l l eu r s 
d e toutes catégor ies qu i s 'engagent de p lus en p l u s n omb r eu x dans 
de dures lut tes con t r e les l i cenc iements , p ou r de me i l l eu r s sa la i res, 
p ou r des cond i t i on s de t rava i l décentes et p ou r toutes au t res reven­
d i ca t ions . 

L a po l i t i que de la bourgeo is ie cap i ta l i s te et le sys tème cap i ta l i s te 
lu i -même sont responsab les des cond i t i on s de p l u s en p l u s i n suppor ­
tables imposées à la c lasse ouv r i è r e et aux masses popu la i r e s . 

I l n'y a donc aucune so l u t i on de changements p ro fonds , réels et 
du rab l e s en deho r s d 'une des t ru c t i on du cap i t a l i sme ; seule la révolu­
t ion p ro lé ta r i enne peut appo r t e r aux t rava i l l eu r s des cond i t i on s d'exis­
tence ent iè rement nouvel les . 

Les agents de la bourgeo is ie in f i l t rés dans les rangs ouv r i e r s tentent 
d e dé tou rne r le lég i t ime méconten tement et la c omba t i v i t é des gré­
vistes en vue de fa i re accéder au pouvo i r « l 'Un ion de la gauche », 
so l u t i on de rechange préparée de longue date par la bourgeo is ie af in 
de con ten i r le mouvemen t révo lu t i onna i re des masses et conserver 
le sys tème cap i ta l i s te . Ce r t a i n s bonzes synd ica l i s tes , en pa r t i c u l i e r ceux 
qu i s iègent dans les d i r e c t i ons synd ica les aux p lus hauts n iveaux, s 'em­
p lo ient ac t i vement à man i pu l e r les mouvemen t s revend i ca t i f s p ou r 
les in tégrer à leurs desseins, en vue de p r a t i que r la co l l abo ra t i on de 
c lasses au l i eu d ' impu l se r la lut te •• classe contre classe », c lasse 
ouv r i è r e con t r e c lasse bourgeo ise . L a seule poss ib i l i t é p ou r les grév is tes 
de fa i re t r i omphe r leurs jus tes lut tes cons i s te à s 'appuyer s u r les 
masses en créant par tout des com i té s de grève p lacés sous le con t rô l e 
d i rec t d 'assemblées généra les de tous les t rava i l l eurs sans aucune 
exc lus ive . 

L a démoc ra t i e p ro lé ta r i enne , f o rme supér i eu re de la démoc ra t i e 
synd ica le , do i t être imposée aux d i r i geants synd i caux rév i s ionn i s tes 
et r é fo rm i s tes par les masses ouv r i è res et popu la i res . Ce la n'est poss ib le 
que p a r la dénonc ia t i on sys témat ique des p ra t iques et visées po l i t i ques 
des agents de la bourgeo is ie in f i l t rés dans les rangs des t rava i l l eurs . 

L a lut te du p ro lé ta r i a t cont re la bourgeo is ie passe ac tue l l ement , 
dans toutes les ent repr i ses , p a r la lut te des masses exp lo i tées cont re 
les é léments rév is ionn is tes d u faux Pa r t i « c ommun i s t e » f rança i s qu i 
n 'œuvre, en F rance , que pour l ie r la bourgeo is ie cap i ta l i s te f rança i se aux 
in térêts du soc i a l - impér i a l i sme sov ié t ique , et r é fo rm i s tes du faux Pa r t i 
« soc ia l i s te » qu i manœuvre dé jà en cou l i s se avec les h o m m e s du pou­
v o i r en p lace. 

Dans leurs lut tes, les grév is tes d i s t i ngueron t les m i l i t an t s de la 
C.G.T. et d e la C.F.D.T. qu i p r a t i que ron t la lut te de c lasse, de ceux 
q u i rechercheront la co l l abo ra t i on de c lasse. Les grév is tes sou t i endron t 
les p rem ie r s , comba t t r on t les seconds . Une fo is de p lus , dans l 'h is to i re 
du mouvement ouv r i e r en F rance , un a f f rontement d ' amp l eu r inégalée 
se prépare ent re le cou ran t r évo l u t i onna i r e au serv i ce des in térêts de 
la c lasse ouv r i è re , et le courant rév i so- ré fo rmis te au serv i ce de la 
bourgeo is ie . 

Le Bu r e au po l i t i que du P.C.M.L.F. e x p r ime sa conf iance p ro fonde 
aux é léments avancés de la c lasse ouvr iè re , s 'engage à les sou ten i r 
p a r tous les moyens pou r les a i de r à en t r a î ne r la masse des t rava i l l eurs , 
les appe l l e à s 'o rgan iser en ce l l u l e d 'ent repr i se et à r e jo ind re les rangs 
du seu l pa r t i r é vo l u t i onna i r e p ro lé ta r i en ag issant en F r ance à l 'heure 
actue l le , le P.C.M.L.F. 

A bas la bourgeo is ie cap i ta l i s te et ses laqua is dans les rangs 
ouv r i e r s ! 

Non , les t r ava i l l eu r s ne feront pas les f ra is de la c r i se du cap i ­
ta l i sme f rança i s et mond i a l ! 

V i v e la lut te « ctasse contre classe », p ou r p répa re r la seule issue 
favorab le * u peuple , la r évo lu t i on p ro lé ta r i enne ins taurant la d i c t a tu r e 
du p ro lé ta r i a t et ba lavant la d i c t a tu r e de la bourgeo i s i e ! 

Le 29 octobre 1974. 

toute la presse et les organes d ' i n f o r m a t i o n de la bourgeo is ie s 'efforcent 
de le d i s s imu l e r . 

L 'un i f i ca t ion des marx is tes- lén in is tes conna î t depu i s deux ans un 
processus de p l u s en p lus déc is i f . 

E n dép i t des manœuvres des rév i s ionn i s tes sous d i ve rses fo rmes , 
en dép i t de leur man i pu l a t i on d 'une opé ra t i on de d i ve r s i on montée à 
g rand renfor t de cap i taux , les marx is tes- lén in is tes s incères et consé­
quents ne se la issent p lus t romper . S u r la base de j u s t e s i n fo rmat i ons , 
à l ' issue d 'une phase de d i s cuss i ons par tant du dés i r d 'un i té , en pra t i ­
quant la méthode « unité-critiqite-unité », i l s se regroupent sous le 
s igne de l'Humanité Rouge et so l l i c i ten t de deven i r m i l i t an t s du 
P.C.M.L.F.. L ' imp l an ta t i on de ce de rn i e r s'est effectuée, se lon nos infor­
mat ions , en d i r e c t i on des us ines et au t res en t rep r i ses et, d 'ores et 
dé jà , des résu l tats ca rac té r i s t i ques peuvent ê t re remarqués . A i n s i , dans 
la de rn i è re pér iode , on a pu d i s ce rne r l 'act iv i té des marx is tes- lén in is tes 
dans la p lupa r t des mouvement s déc lenchés, dans la p lupar t des lut tes 
ouvr iè res . 

Te l fut le cas à la S.N.I .A.S. à Tou louse , encore que l ' in tervent ion 
s ignalée para isse modeste. 

M a i s ne murmure- t -on pas qu ' à l 'O.R.T.F. ce sont les ce l lu les du 
P.C.M.L.F. qu i aura ient j oué un rô l e de masse impo r t an t ? Les mani fes­
tat ions oppo r t unes d ' in te rvent ions ouver tes s u r le pet i t é c r an , p a r deux 
fois, la p remiè re i n t e r rompan t une ém i s s i on de G u y Lux , aura ient été 
impu l sées par les m i l i t an t s marx is tes- lén in is tes . E t vo i c i , ensu i te , que 
les ce l lu les du P.C.M.L.F. dans les cent res de tr i pos ta l par i s iens ont 
auss i tenu une p lace appréc iab le . 

Venant ap rès les comba t s de c lasse menés à l 'A ls thom-Sa int -Ouen 
pa r le camarade C l aude L e b r u n et à Nantes par la camarade Jeannette 
Pe l let ier , ces man i f e s ta t i ons concrè tes du rô le c ro i s sant des marx is tes-
lén in is tes dans les lut tes de la c lasse ouv r i è r e ne sont-el les pas p lus 
impor tan tes , en déf in i t ive, q ue le congrès « extraordinaire » d u révi­
s i onn i sme mode rne ? 

Les meet ings organ isés à l ' in i t ia t ive de l'Humanité Rouge r empor ­
tent des succès g rand i ssan ts . Récemment , à Rennes, à Or léans , au 
Mans , b ientôt le meet ing cen t ra l de Par i s à la Mu tua l i t é , ceux de 
C l e rmon t - F e r r and et de Mar se i l l e attestent o u at tes teront auss i des 
p rogrès constatés. ,** 

Cer tes , ces résu l tats co r respondent à l ' intense lut te engagée à la 
fo is dans les rangs des marx is tes- lén in is tes , c o m m e en d i r ec t i on du 
P.«C.»F. et d u soc i a l - impér i a l i sme sov ié t ique, p ou r c omba t t r e avec per­
sévérance et fermeté le r év i s i onn i sme moderne . 

I l impo r te de pou r su i v r e les ef forts dé jà commencés . 
Ma r cha i s a eu l 'audace de p ro c l ame r le congrès ex t r ao rd ina i r e 

* congrès de l'optimisme ». Peut-être est- i l u n adepte de la méthode 
Coué et vou la i t - i l s'en pe rsuader lu i -même ! M a i s la réa l i té po l i t i que 
ac tue l le en F rance , c o m m e dans le monde , atteste du con t r a i r e . 

Les rév is ionn is tes sont empêt rés dans d ' i nex t r i cab les d i f f i cu l tés et 
l eur X X I ' congrès en F r ance mér i t e largement le t i t re d e « congrès de 
l'inquiétude ». M a r c h a i s l 'a avoué lu i -même lo r s d 'une des nombreuses 
in te rv iews que lu i ont of fertes les antennes de la bourgeo i s ie . P a r 
cont re , sans se la isser a l l e r à nu l l e sa t i s fac t ion excess ive, les m i l i t an t s 
marx is tes- lén in is tes du seu l Pa r t i c o m m u n i s t e fidèle en F r ance aux 
t rad i t i ons révo lu t i onna i res du p ro lé ta r i a t , le P.C.M.L.F., do ivent- i l s cons i ­
dé re r l 'aven i r avec conf iance tout en n 'oub l iant j ama i s que le c h e m i n 
est to r tueux et d i f f i c i l e . 

No tons enf in que le congrès e x t r ao rd i na i r e du P.«C.»F. n'a pas, 
n'a nu l l emen t mér i t é l ' hommage que lu i a lancé le m i n i s t r e de l 'Inté­
r ieur , Pon i a t owsk i . 

Que le P.«C.»F. pu isse deven i r e t soit déjà, dans cer ta ines c i r cons­
tances, et au n iveau de ses d i r i geants , un pa r t i soc ia l - fasc iste du même 
modè le que le pa r t i d i r i gé en U.R.S.S. p a r les i n su l t eu r s de Lén ine et 
S ta l i ne , certes. M a i s qu ' i l le so i t pa rce qu ' i l se réc lame de la « dictature 
du prolétariat », vo i l à b ien une invent ion rigoureusement c on t r a i r e à 
la vér ité. 

Le successeur de Ma r c e l l i n ne s emb l e pas b i en i n f o rmé . I l y a 
longtemps en effet que le P.«C.»F. a renié, c omme v ient de le fa i re 
exp l i c i tement son homo logue du Por tuga l , « la dictature du prolétariat », 
que Lén ine qua l i f i a « des milliers et des centaines de milliers de fois 
plus démocratique » que la d i c ta tu re de c lasse à laque l le pa r t i c i pe 
Pon i a t owsk i , la d i c t a tu r e de la bourgeo is ie . 

Le Pa r t i « communiste » f rança i s n'est p l u s le par t i d u pro lé tar ia t 
r évo lu t i onna i re de notre pays. 

Fa i tes savo i r par tout que ce de rn i e r pa r t i ex iste en F r ance depu i s 
b ientôt sept ans, c'est le « Parti communiste marxiste-léniniste de 
France « qu i se réc lame, l u i ef fect ivement de la « dictature du prolé­
tariat ». L e P.C.M.L.F. est le seu l et u n i que « Parti révolutionnaire 
prolétarien » dont d i spose déso rma i s la c lasse ouv r i è r e de no t re pays. 
U n tract c l andes t in émanant d 'une de ses ce l lu les d 'ent repr i se éc r i v i t , 
i l y a dé jà que lques années : « Partout où la classe ouvrière aura besoin 
de lui, elle le trouvera ! » 

29 octobre 1914. 
J. J. 


